
    Aujourd’hui je vais vous présenter une pièce 
qui, à première vue, n’a l’air de rien et qui pourtant 
est un petit bijou de cette édition 2008. Il s’agit de 
Derrière les fagots, joué tous les soirs à 22h30 au 
Théâtre du Bourg-Neuf.

Derrière les fagots est un texte très librement 
inspiré de Macbeth, de Shakespeare. Véronique 
MENSCH, auteur et unique interprète de ce spec-
tacle, a extrait un des personnages de la célèbre 
tragédie shakespearienne, la sorcière 3, qui joue 
depuis 1606 l’une des 3 sœurs fatales. Rôle ingrat, 
puisque tenu responsable avec ses sœurs de la ma-
lédiction qui frappe la pièce depuis sa création.

En quelques mots, l’intrigue de Macbeth : des sor-
cières annoncent à Macbeth qu’il sera roi ; le guer-
rier irréprochable se transforme alors en criminel 
halluciné, obsédé par ses propres forfaits. Sorte 
d’assassinat du sommeil, tragédie de sang et de nuit 
se déroulant sur les landes d’Écosse, Macbeth est 
une exploration fascinante des profondeurs de la 
nature humaine, une œuvre imprégnée d’horreur et 
d’angoisse.  « Macbeth est l’Apocalypse du Mal », 
selon Wilson Knight.

Véronique MENSCH joue une des sœurs fatales qui 
se retrouve seule, un soir, délaissée par ses sœurs. 
Il est l’heure pourtant de faire les prédictions : en 
effet, Banquo et Macbeth passent à cheval sur les 
landes désertes. C’est le moment, comme depuis 
400 ans, de prédire à Macbeth sa future accession 
au trône et à Banquo une lignée de rois.

Mais voilà, ce soir, la sorcière 3 est seule et tout 
bascule. Les prédictions destinées à Macbeth et 
Banquo ne se feront pas. Que peut-il bien se pas-
ser, quand l’épisode fondateur d’une tragédie ne se 
réalise pas ? S’il n’y a pas de prédiction, preuve 
que la fatalité existe, y a-t-il une tragédie ? 

Véronique MENSCH sort donc la sorcière 3 de son 
destin. Et comme tous les destins sont liés, que va-
t-il se passer ? 

Seule dans sa lande déserte, la sorcière en plein dé-
sarroi va se laisser aller aux confidences, celle de 
son amour pour Banquo, son envie de s’affranchir 
de l’image de sorcière maudite…

Véronique MENSCH nous propose là un spectacle 
captivant et très intéressant en terme de travail de 
recherches. Durant une heure, sous les traits d’une 
sorcière au rire sardonique remuant son chaudron, 
elle donne à voir un personnage attendrissant, at-
tachant et drôle. Très très belle performance de 
comédienne. On ne s’ennuie pas une minute, les 
idées et les références fusent, notamment la réputa-
tion maléfique qui frappe Macbeth depuis sa créa-
tion. Une pièce qui porte malheur, provoquant des 
accidents, des incendies, des morts… D’ailleurs, 
dans les pays de langue anglaise, les acteurs s’in-
terdisent d’en prononcer le nom et le remplacent 
par des périphrases. Rassurez-vous, cette malédic-
tion ne s’abat pas sur le public, seulement sur les 
acteurs, donc que ça ne vous empêche pas de venir 
apprécier cette très belle pièce. 

Le texte est très bien écrit, bien construit, les en-
chaînements sont efficaces. On apprend, on rit, on 
s’émeut, on est impressionné.  Des effets sonores 
au deus ex machina, ce spectacle offre un très joli 
moment.

Vraiment, c’est un spectacle à ne pas rater. Certes il 
se joue à 22h30. Cela dit, aucune chance pour que 
vous vous endormiez. Allez-y de toute urgence, 
Derrière les fagots se joue jusqu’au 2 août, tous les 
soirs à 22h30 au théâtre du Bourg-Neuf. Allez-y, 
c’est épatant !
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